


F A C T U M, 

Pour rOeconome de l'Eglife Collégiale & ParoifTîale 
de faint Martia de Marfeille , demaadeur & dé- 
fendeur. 

Contre l'Oeconome du Monajîere de faint Vi^or^ défendeur 

Sf demandeur. 
Et Maiflre Honoré Geofroy , ^reslre du Diccefe de Frejus. 

lean Henry Marquejï de Hamatuel , Religieux de faint 

Vi^or, fe difint pourveus de la prétendue Cure de faint 

Ferreol j intervenans. 

A Paroiffc de faint Martin comprend dans fon éten- 
due l'ancien Faiixbourg qui eft maintenant en- 
ferme dans la nouvelle enceinte de Marfeille , &c 
i-^^--w-,i.» toute la campagne du cofté de faint Viftor jufqu'à 
I ^^^^^j I la mer , qui a prés de deux lieues de circuit &c un 
^^^^^^ très-grand nombre de baftides. Et le droit de cette 
Paroiffe eft fondé fur des titres & fur une polTcflion inconteftables. 

Toute cette partie de fon étendue où il y a plus de 15000. ha- 
bitans luy eft aujourd'huy conteftée par le Monaftere de faint Vi- 
ftor qui prétend y avoir une Cure , fans avoir jamais eu ny Curé 
ny Eglife Paroiftîale, ny l'adminiftration des Sacremens. 

La première entreprife de ce Monaftere a efté pour des droits 
de fuperiorité & de jurifdiftion. Il a prétendu qu'il avoit une ju- 
rifdiaion comme Epifcopale dans le territoire dont il vient d'eftre 
parlé, & en l'année 1^71. il a voulu empefcher par violence le 
Chapitre de faint Martin d'entrer la croix levée dans ce territoi- 
re pour accompagner le corps d'un de fes paroifliens. Le Chapitre 
de faint Martin s'eftant pourveu , & la conteftation ayant efté por- 
tée & retenue au Parlement d'Aix , par Arreft contradidoire du 
14. Novembre 1672. les parties fur leurs demandes refpeftives fu- 
rent appointées en droit; &: cependant permis au Chapitre de S. 
Martin d'accompagner la croix levée les corps de fes paroiOiens 
dans tout le prétendu territoire des Religieux de faint Viftor , 
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avec àkkn<:c^ de le troubler à peine de looo. livres d'amende &r 
autre aibirraire. ' 

Les Religieux de faint Vidor ont voulu l'année fuivante avnir 
du mouis la prcfeance. Par autre Arreft contradiftoire du T 
let 1673. la provifion a efté encore adjugée contre eux ^ 

Ils le font pourveus au Confeil, prétendant qu'on avoit iuc.' 
contre la difpolition de leurs Bulles. Par Arreft contradiaoiie du 
21. Oftobre \6jy ils ont efté déboutez de la cafTation par eux de 
mandée , avec amende & dépens. 

Les chofes ont demeuré en cet eftat jufqu'à la fin de l'année 
1679. qu'eft arrivé la dernière vacance du Siège par la tranHation 
de Monfieur de JanObn à l'Evefché de Beauvais. Les Relideux 
de famt Viclor ont cru alors que l'occafion eftoit favorable pour 
furprendre un Arreft qui ruinaft les droits de l'Epifcopat & ceux 
de la Paroifte de faint Martin. Ils ont produit fur rappointement 
en droit du 14. Novembre 1672. & ne s'arreftant pas aux droits 
de fupenorité & dejurifdiftion , & à la quarte fimeraire qui avoient 
f^ut la matière des précédentes contcftations , ils ont prétendu pou- 
voir établir une nouvelle Cure dans le territoire dont il a efté par- 
lé; & ce n'eft qu'en ce temps-là , comme ils le difent cux-mefmes 
dans la Requefte du 23. Février dernier donnée fous le nom de 
Monfieur l'Abbé , que la queftion de la Cure a commencé d'eftre 
agitée. 

Ils fe font fondez fur deux moyens , le premier & le plus con- 
fiderable à leur fens a efté leur prétendue jurifdidion Epifcopale; 
& l'on peut voir dans toutes leurs écritures , & particulièrement 

UttUs bbb. dans celles du z6. Mars léSo. qu'ils n'ont rien foûrenu plus for- 
tement finon que des Curez ne pouvoient faire les fondions Cu- 
rialcs dans un lieu où leur Evefque ne pouvoir exercer aucune ju- 
rifdidion. 

Leur fécond moyen a efté qu'il y avoit autrefois une Cure à 
faint Ferreol , qui eft une petite Chapelle à la porte de leur Mo- 
naftere , & que le territoire contefté devoit dépendre de cette pré- 
tendue Cure ; Se ne fçachant de quelle qualité il faloii eftre pour 
remplir ce Bénéfice imaginaire , ils en ont fait prendre des provi- 
fion s en 1680. à Geofroy & Marqucfi, l'un Preftre feculier, &: 
l'autre un de leurs Religieux. 

Le grand nombre de parens que ces Religieux ont maintenant 
au Parlement d'Aix , les follicitations publiques d'une partie des 

T,t. ^^. an. J^iges en leur faveur contre la difpofition de l'Ordonnance , & le 
refus d'ordonner qu'ils prodiiiroient les prétendus originaux de 
leurs Bulles , bien que cela euft efté requis plufieurs fois , ont obli- 
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eéle Chapitre de faint Martin de fe pourvoir au Confeil , & Mcn- 
lieur l'Evcfque de Marfeille eftant intervenu y a fait retenir la 
ConnoifTance des différends des parties. 

Comme Monfieur l'Evefque de Marfeille a fait voir que les pré- 
tendues Bulles de faint Vi6tor font très-apparemment fuppofces; 
que d'ailleurs elles ne donnent point de jurifdiftion fpirituelle , &: 
qu'en tout cas elles font fubreptices , 8c ne peuvent avoir d'effet; 
Toutes les confequences que ce Monallere avoir voulu tirer de ces 
Bulles contre le Chapitre de faint Martin , fe trouvent par là ab- 
folument détruites , fans qu'il foit neceffaire d'entrer dans la quc- 
ftion 5 fi fuppofc qu'un Evefque ne puifle exercer la jurifdi£tion 
dans un certain territoire , les Curez de qui la poffeffion eft con- 
fiante Se certaine , peuvent eftre interdits d'y faire les fondions 
Curiales. 

Le Chapitre de faint Martin n'a donc qu'à combattre la pré- 
tendue Cure de faint Ferreol, en quoy il luy eft aifé de faire voir 
deux chofes ; La première , qu'il n'y a jamais eu de Cure de faint 
Ferreol , & la féconde , que fuppofé que cette Cure qui n'auroic 
pu eftre que d'une trcs-petite eflenduc euft exifté , elle feroit de- 
puis long-temps prefcripte. 

A l'éi^ard de la première propofition. Les Religieux de faint 
Victor n^ont pour tous titres qu'une Sentence d'Atto , Archevef- 
que d'Arles, de l'an m 9. dont ils ne rapportent mefme qu'un ex- 
trait qui ne peut faire de foy , & laquelle ne prouve en aucune 
manière l'exiftence de la prétendue Cure de faint Ferreol. 

Avant que d'examiner la claufe dont ces Religieux veulent ti- 
rer avantage, il eft neceffaire de remarquer qu'il paroift dans cet- 
te Sentence qu'il y avoir deux fortes de conrcftations entre le 
Clercré de Marfeille 8c le Monaftere de faint Viftor. La premiè- 
re pour la dixme , &c la féconde pour ce qui concernoit des titres 
&c des contrats , la manière de les recevoir , 8c l'obligation de les 
reprefenter. Dans tout cet afte , ny l'Abbé , ny les Moines de 
faint Vidor, ny le Chapelain de faint Ferreol ne font point qua- 
lifiez Curez de faint Ferreol , 8c il n'y eft parlé en quelque maniè- 
re que ce foit d'aucunes fondions Curiales. 

A l'égard de la dixme qui faifoit le premier fujet de la conte- 
ftation , les Religieux de faint Vidor ne pretendoient point d'e- 
ftre decimateurs ; ce qui eft important à obferver; ils pretendoient 
feulement l'exemption perfonnelle de la dixme. Le Pape Pafcal ^^-^f;^. 
IL l'avoit accordé peu d'années auparavant à tous les Mornes pour ,5,^^ ,, 
les héritages qu'ils exploitoient par leurs mains. Mais les Religieux 
de faint Vidor abufoient de ce privilège. Us vouloient prendre la 
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àlxme fur les heiitages qu'ils afFermoient. Dans la première oar 
tie de Ja Sentence ils furent déboutez de cette prétention 

Dans la féconde partie de cette mefme Sentence , on refile ce- 
qui peut concerner les titres & ks contrafts des parties , leLds 
font toujours expliquez par le mot charu , ce qui eft très im 
portant à remarquer. Il y avoit contention pour une redevance 
d'une livre de cire, on s'en rapporte au contraft qui en avoit cfté 
pafle. De Ubra cere, unde erat contentio, credatur charte Après cela 
on ordonne que les Moines de faint Viftor ne pourront faire des 
acqu.fitions qu avec le congé & la permifTion de l'Evefque & du 
Cierge de Marfeille Monachi autcm non acquirant quidLm amo- 
dû de htscjtuad Eptfcopatum pertinent ^ne licentiâ Epiflopi & Cleri- 
cortm tt il eft dit dans la fuite que les parties fe repfcfenteront 
mutuellement tous leurs anciens titres. Chartas autem veteres un 
de qu,iftio inter Monachos ^ Clerkos agcbatur, precepit ut pars \mi 
cfiendcret, nulLim ceUndo , & fi cjuis cognofceret in pnrte alterius 
chartAmfibi nccefariam , ponerct eam feorfum cjuotcfaue ArchiemCcopo 
AreUtenfimonfiraretur^&redderetur, cui ipfi judïcaret. Immédia- 
tement entre ces deuxclaufes, c'eft à dire entre celle àts acquifi- 
tions & celle de la reprefentation des titres , eft la claufe dont les 
Religieux de faint Viftor veulent fe fervir. Voicy comment elle 
s explique. Be chartis amenai unde Chrici conqucrebantur , ita. fiât- fi 
i}uts conjugem acceperit de Revefto , faciat chartam CapdUmu far/ai 
Ferreoh ; // mtcm homines Revefti acceperint al, unde uxores , faciant 
chartM Clerici Maftlienjès. Char tas autem veteres é'c Les Reli- 
gieux de faint Viftor difent que cette claufe fîgnific que le Cha- 
pelain de faint Ferreol adminiftrera le facrement de Mariage aux 
filles du Revcft , & que partant il devoit eftre Curé du Reveft. 
Mais Texplication forcée qu'ils donnent à cette claufe , eft détruite 
par un grand nombre d'obfervations. 

Premièrement dans toute la Sentence d'Atto , à la referve de 
cette claufe , qui d'ailleurs ne fignifie rien moins que ce que les 
Religieux de faint Viftor prétendent ; il n'eft parlé en quelque 
manière que ce foit de fondions Curiales , & les Religieux de faint 
Vidtor ny le Chapelain de ftiint Ferreol, ainfi qu'il a déjà efté re- 
marqué, ne font point qualifiez Curez. 

En fécond lieu , s'il y avoit eu conteftation pour des droits Cu- 
naux , ce n'auroit pas efté pour la feule adminiftration du facre- 
ment de Mariage, & pour déclarer le Chapelain de faint Ferreol 
Cuie, on ne fe feroit pas contenté de dire qu'il feroit les mariages 
des hlles du Reveft , on auroit dit encore qu'il baptileroit , qu'il 
adminiftreroit le facrement de Pénitence , qu'U donneroit la fepul. 



ture , & àe mefme des autres fondions Curîales. 

En u-oificme lieu , le Clergé de Marfeille dans la Sentence 
d'Atro eft reconnu pour decimateur, &: par confequent pour Curé. 
En quatrième lieu le mot Charta ne peut fignifier l'adminiflra- 
tion du Sacrement de Mariage ; il n'y a mefme aucun terme qui y 
foit joint qui puilTe en rendre le fens un peu douteux , &: il fe 
trouve dans un A£te où il n'eft parlé nyde Curé, nyd'Eglife Pa- 
roiffiale, ny de l'adminiilration d'aucun autre Sacremenc. Et s'il y 
avoit quelque chofc d'équivoque dans ce terme , on ne pourroit 
l'expliquer que par la fignification qu'il a dans les claufes qui pré- 
cèdent , &: qui fuivent immédiatement celle dont il s'agit , & qui 
font d'ailleurs extrêmement lices avec elle , &c dans lefquelles il eft 
inconteftable qu'il ne fignifie qu'un Contraél. 

Ainfi la claufe dont les Religieux de faint Vidor fe fervent, ne 
veut point dire que le Chapelain de faint Feteol fera les fondions 
Curiales ; &c elle ne peut eftre entendue d'une autre manière , fi- 
non que le Chapelain de faint Ferreol recevra les Contrats de 
mariage des filles du Reveft. Ce Chapelain devoit eftre le Notai- 
re def Abbaye. Il eftoit permis par les Capitulaires de Charlcmagne 
à chaque Abbé , de mefme qu'à chaque Evefque , d'avoir un No- ^'J;.^;*^*™- 
taire: Ft um/7/iiî/^ue Epifcopus & Abkis futim Notar'ium haheant. i,^, ^it. 
Ce Notaire eftoit ordinairement un Preftre feculier ou un Religieux, "r- 
Sj- cet ufige a continué jufques dans le dernier fiecle. Le Clergé cou/!, de 
de Marfeille n'eftoit pas content fans doute de ce Notaire du Mo- ^^';'^"f^-„, 
naftere de faint Viftor , qui s'ingeroit apparemment de recevoir gouimo.s.art., 
trop de fortes d'Aftes. Cela paroift dans les termes qui commen- 38. 
cent la claufe dont il s'agit. De Chartis autan unde CUrici conquc- 
rehmtuY. Cela paroift encore dans la claufe précédente, où il eft 
dit que le Monaftere n'acquerra rien fans le congé & le confen- 
tement du Clergé , fine licentik Cleïkorum; ce qui mettoit du moins 
le Notaire du Monaftere hors d'eftat de recevoir aucun contrat 
d'acquifition, fi le Clergé de Marfeille ne le permettoit pas. Et fi 
on permet à ce Notaire feul de recevoir les Contrats de mariage 
des filles du Reveft , la raifon apparemment en a efté que le Mo- 
naftere de faint Viftor fe pretendoit Seigneur de cet endroit. On 
fçait quelle eftoit en ce temps-l.\ l'autorité abfoluë des Seigneurs 
ecclefiaftiques &c laïques fur leurs vaffaux , S>c particulièrement pour 
ce qui concerne les mariages. L'envie qu'ils avoi':nt que les c„«.. ^.» 
Communautés dépendantes d'eux devinffent plus noinbreufes , fai- ;^^;_ ;^^_ 
foit qu'ils ne fouffroient point que les femmes puflent ie maiiei ^,;,, /;^ ^. 
librement , de peur qu'elles ne s'eftablifTent ailleurs. Et cette fervi- ^V^j-^;^ 
tudc qui eft un refte du droit Romain , eft encore aujourd huyen ^.^^.^^ 
^ A nj 



uùge dans quelques-unes de nos Couftumes , dans lefquelles le for ^ 
managc c crt a du'e le iiianagc qui fe fait hors la terre du s7 
f>irjart.7S. gncin , ell puni de la perte du tiers ou mefme de 1. r i ' 
B.^,c,„.çL des biens de la femme fituez dans la Seigneurie qu elle quitte Ai^f! 
■ ' les Seigneurs qui ne vouloicnt pas que les femmes fe marlafllnc 
fans leur con entement 3c hors de leur terre , avoient tm nS 
efifentiel que les Contrafts de mariages ne fuffent receurqu pt 
leurs Noraires. Et ce doit eftre pour cette raifon que le m1 ftS 
de faint Viaor,qui pretendoit d'eftre Seigneur du village du Re 
veft fait ordonner dans la Sentence d'Atto que le ChLll de 
faint Ferreol qui devoit eftre fon Notaire, recevra les Con rafts 
de mariages des femmes de ce village du Reveft 

Qinmt à robjedion des Religieux de faint Viftor , que le nom 
de Chapelain doit fignifier un Curé, elle reçoit plufieurs répoT- 
fes. La première, qu'il ne paroift pas que l'on ait donné le nom 
de Chapelains a quelques Curez, que long-temps après la Scme^ 
ce d Atco; se dailleurs ce nom n'a pu fignifier un Curé, à moins 
qu on n en ait détermine le fens par l'attribution de toutes les fon- 

du fieur du Cange , de qu, les Religieux de faint Vidor ont tiré 

le autoritcz qu I s om citées, que le nom de Chapelle avec qui 

celuy de^ Chapelain a une relation neceffaire, ne fignifie propre- 

n. r p.. ""'"' T "T ^T' ^êlif^ qui n'a ny Fonts baptifmaux ny Cime- 

num, ce qui conftamment ne peut eftre une Eglife Paroi/Tiale. Et 
ce qui convient très-bien à l'Eglife de faint Ferreol, qui dans \,s 

Kuf^. M ?n ' T^ ^-^""i 'î 'PP'^'^' ^'f'^^' ' ^ dans l'Hiftorien de 
^"^P. ^ll Marfeille , la pente Eghfe de faint Ferreol , & qui n'a pmais eu de 

i-onts baptifmaux. La troifiéme réponfe eft , qu'il faloit que les Cha. 
pelains des Monafteres fuffent fi ordinairement appliquez aux fon- 
étions de Notaires &: de Secrétaires , que dans lufage commun ceux 
qui faifoient la fonaion de Notaires eftoient appeliez Chapelains. 
y elt ceque le mefmc fieurdu Cange dit precifément p. 78c. CW- 
lanos diSios fcnhas , Secretariosy & amamcnfes Régies confiât Et 
.^pres en avoirrapporcé les preuves, il ajoiite p. 785. id ad<)> wva^ 
iucrat , ut Cape/km procerum eorum ejfcnt amanncnfes , epïfloits ^ di^ 
flomnu confmherem; ^uodteffamur -vetercs pafm cham aux â Ca^ 
pliants fcnpu efe dicuntur. Àinfi bien loin que le nom de Chape- 
lain mette quelque obfcurité dans l'explication de la Sentence d'At, 
to , de la manière qu'elle a efté faite par le Chapitre de S. Martin, 
II eu au contraire à faire voir qu'elle ne peut eftre plus nam- 
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Mais s'il y avoit quelque chofe d'obfcur dans la claufe de la Sen- 
tence d'Atto, dont les Religieux de faint Vi£tor veulent tiier a- 
vantage ; outre qu'on ne feauroit l'expliquer conn-e le droit com- 
mun , qui ne veut pas que des Moines puillent eftre Curez 5 d'ail- 
leurs tout ce qui s'cft paffé dans la fuite prouveroit d'une manière 
invincible , que la Chapelle de faint Ferreol n'a pu eihe une Eglife 
Paroifliale. 

l^ Dans les prétendues Bulles que les Religieux de faint Vi6toc 
ont produites , qui font pofterieures à la Semence d' Atto , & dans 
lefquelles il y a des dénombremens de leurs Bénéfices, les Eglifes 
où il y a des Cures unies font defignées par le nom â^ Ecclefia Fa- 
rochialis, ou à'EccUJia cum Parochia ; &: dans aucune de ces Bulles 
il n'eft parlé de cette manière de faint Feireol,qui cft fimplemcnt 
appelle C^pella ou CelU , Chapelle ou Prieuré : de mefme que les 
Eglifes de faint Pierre & de faint André , qui cfloient comme celle 
de faint Ferreol à la porte du Monaftere , &: que l'on n'a jamais 
prétendu avoir efté Paroiflîales. Surquoy l'on peut remarquer que 
fi l'Eglife de faint Ferreol avoit efté ParoifTiale, les Religieux de 
faint Vidor n'auroient pas manqué de le faire exprimer dans kurs 
Bulles ; non feulement par la raiton qui vient d'eftre dite , qu'on y 
exprimoit leurs Bcnefices-Cures; mais encore parce que cette Cure 
eflant à la porte du Monaftere , leur euft efté plus confiderable que 
les autres. 

2". S'il y avoit eu une Cure à faint Ferreol , le Chapelain ou le 
Prieur ( ce qui eft la mcfme chofe ) en feroit neceffairement le 
Curé. Or on ne fçauroit faire voir que jamais le Prieur ait pris cet- 
te qualité , & que dans toutes les Provifions qui ont efté données 
de ce Bénéfice , il ait jamais efté parlé d'une Cure unie à ce 
Prieuré. 

3". Les Religieux de faint Viftor ne fçauroient rapporter les 
provifions d'aucun autre Curé qui ayent efté données en quelque 
temps que ce foit , ny avant la Sentence d'Atto, ny depuis. 

4". Ils ne juftifient point qu'il y ait jamais eu de Fonts Baptif- 
iTiaux dans la Chapelle de faint Ferreol. 

f. L'Ordonnance de 1539. art. 51. Se 52. qui a renouvelle la dif- c^^-J^g"» 
pofition des anciens Canons , ordonne en termes exprés que tous '^'^J'^-i'"!^ 
Curez tiendront des Regiftres des Baptcfmes. Où font, l'on ne dit 
pas les Regiftres de la prétendue Cure de S. Ferreol, mais un feul 
Afte baptiftaire ? 

Enfin à la referve de la Sentence d'Atto , laquelle d ailleurs com- 
me il a efté marqué ne prouve rien , les Religieux de S. Viaor 
n'ont aucun titre , aucun Rcgiftre , aucun Ade qui parle en quel- 



que manière que ce foit direaemem ny indiredement de la' Drc- 
tendue Cure de S. Ferreol. " 

II eft vray qu'ils difent que dans un ancien Synode de l'an ,i^, 
le Chapelain de S. Ferreol eft appelle avec cette qualité CuraJ hl' 
bcns amtnarum; que cette énonciation cfl dans quelques autres 
Synodes , dont une partie font de ce dernier fiecle ; & de U ;ic ;« 
ferent que les Evefques de Marfeille ont reconnu le Chapehin de 
S. Ferreol pour Curé. ^ 

Contre cette indudlon plufieurs contredits invincibles. 
Le premier, que renonciation de ces Synodes ne peut faire de 
préjudice au droit d'un tiers. Cela ell inconteftable. Ainfi jugé au 
Parlement d'Aix pour le Vicaire d'AUauch ( c'eft ainfi qu'on ap- 
i P'"^ .^" Provence les véritables Curez ) contre un particulier qui 

ï seftoit fait pourvoir de la Cure de Chafteaugombert , quoy que 

non feulement le Chappclain de Chafteaugombert fuft appelle aux 
Synodes ; rnais que d'ailleurs ce particulier rapportaft , ce qui eft 
infiniment à remarquer , trois anciennes Provifions. 

Le fécond , que cette énonciation peut encore moins faire de 
préjudice à la vérité. Les Religieux de S. Vi^or prétendent que 
Ion a appelle à quelques Synodes comme Curé le Chapelain, c'eft 
a dire le Prieur de S. Ferreol. Qu^ils faflent voir que ce Prieur ny 
aucun autre ait pris en aucun temps la qualité de Curé, & que la 
Chapdle de S. Ferreol ait jamais eu aucune marque d'une Eglife 
Paroifliale , ny aucun exercice de ks fondions. Ce contredit eft 
lans réplique. 

Le troifiéme contredit eft que cette qualité , curam habens mi~ 
marum, ne fignifie pas toujours , ny mefme ordinairement un ve- 
R^i''.f' ntable Curé. C'eft ce que difent vulgairement les Canoniftes , ^o^ 
cmne benefcium Cnratum dicitur Ecchfia Parochialis. Et l'on peut 
voir dans le Concile de Narbonne can. 1 8 . & dans celuy de Beziers 
can. 21. tenus en 1213. & 124e. la différence qui eft faite entre 
ceux qui ont fimplement Curam animarum-, &c ceux qui font véri- 
tablement Curez, ^(ti Ecclefioi ParochiaUs bahent. L'on met au rang 
des premiers ceux qui ont droit de vifire ou de correction , comme 
les Archipreftres &: les Abbez , & ceux qui adminiftrent les Sacre- 
mens de Pénitence, d'Euchariftie, & d'Extreme-OnÛion; mais 

dt'LX ""^ P'p ' ^ ''^''}^ ,^^'^8^^^" ParoifTiale , fi l'éreftion n'en a efté fai- 
simmmH, 1. ^^ P'11" l'autorité d'un Supérieur légitime, & s'il n'y a des Fonts 

rX!; '"■ È^P"^"^^"x : ce qui ne s'cft jamais trouvé dans la Chapelle de faint 
.maies, i^erreol. 

On peut remarquer d'ailleurs dans le Synode de 1^6^ que tous 
ceux qui ont eu quelque charge d'ames comme ayant l'adminiftia- 
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tion de quelques ûcremens y ont efté appeliez. C'eft par cette rai- 
fon qu'on y a appelle les Preftres qui deffervoient les Chapelles de 
fàint Eftienne , (liint Michel, fainte Marguerite, & fainte Marie, 
qui font toutes fituées dans l'endroit oii eft le Fauxbourg de Mar- 
fcilk , &c que l'on ne peut difconvenir n'avoir jamais eflé des Egli- 
fes ParoifTiales. Ces Preftres mehiie font qualifiez Mcaores , qui 
eft un terme qui explique bien plus precifément la fondion d'un 
Curé que ces autres termes , Curam habens animarum. L'on peut 
voir encore dans le riiefme Synode, qu'on y a pareillement appelle 
les Chapelains les Religieufcs de Sion , de faint Zacharie , & de 
faint Sauveur. Ainfi fi le Chapelain de faint Ferreol a efté appel- 
lé à ce Synode comme ayant charge d'ames , ce n'a eflé que com- 
me adminiflrant quelques Sacremens aux domeftiques du dedans 
& mefme aux Religieux du Monaftere. Et il n'eft pas furprenanc 
qu'il ait pu eftre appelle comme adminiftrant les Sacremens aux 
Religieux , puis que l'Abbé luy-mcfme pouvoit eftre obligé fui- 
vant les Canons de fe trouver au Synode , & qu'on voit dans ce 
mefme Synode de 1563. que les Religieux de la Trinité , ceux de 
faint Antoine, ceux du Monaftere d'Elbeline, & le Chapelain du 
Monaftere de faint Pons y ont pareillement efté appeliez. 

Le quatrième contredit eft , que fi depuis dans quelques Syno- 
des on a fuivi renonciation de celuy de 17^61. ce qui a efté fiit 
particulièrement en ce fiecle ; les Evefques ne l'ont pij faire que 
pour conferver leur jurifdiflion , & pour marquer qu'ils n'approu- 
voient point celle que ce Monaftere pretendoit luy avoir efté ac- 
cordée par une prétendue Bulle de 1368. ny fes entreprifes fur 
leur autorité, &: que bien loin delà ils avoient droit d'appellcr à 
leurs Synodes ccluy qui avoir l'adminiftration des Sacremens dans 
ce Monaftere , de la mefme manière qu'il avoir efté appelle à un 
Synode antérieur de 5. ans à cette prétendue Bulle de 1368. 

Il eft certain que l'on ne doit interpréter renonciation des Sy- 
nodes de quelques Evefques de Marfeille que fuivant l'intention 
qu'ils ont eue , & l'on ne peut juger de leur intention que par leurs 
véritables & légitimes interefts. Ils ont eu un intereft eftcntiel , 
comme il vient d'eftre marqué d'appeller à leurs Synodes fous le 
nom de Chapellain de faint Ferrecl fuivant renonciation d'un an- 
cien Synode , celuy qui avoir charge d'ames comme adminiftrant 
quelques Sacremens, foit aux domeftiques du Monaftere , foitaux 
Écclefiaftiques fcculiers qui font à ks gages, comme par exemple, (es 
Chantres &c fes Muficiens , foitaux Religieux eux mefmes. Mais ils 
n'en ont point eu d'appeller à leurs Synodes un Curé qui n'eftoit 
point , SiC de reconnoiitre une Cure de faint Ferreol que les Reli- 
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ff'eux'de faint Vi£l:or eux-mefmes ne fpuroient prouver par quel- 
f MP \fhe ciLie ce foit avoir jamais cxillé. De cette reconnoiflance 
il ne pouvoit levenir aucune utilité ny particulière pour eux , ny 
publique pour leur Diocefe , &c pour l'édification de ceux qui é- 
toient foiimis à leur conduite ; au contraire ils auroient par là di- 
rcftement blelTé leurs interefts de plufieurs manières , troublé la 
paix de leur Eglife , &: donné non pas véritablement une efpece 
de titre , mais un prétexte injufte à des Moines puiflans & tou- 
jours prefts à plaider , de prétendre d'avoir une Cure qui dépen- 
dift d'eux , fans que d'ailleurs ils pûflent fondre cette prétention, 
comme il a efté fouvent dit , fur quelque autre titre que ce pûc 
eftre. Et contre qui leur auroient-ils donné ce prétexte ? contre un 
de leurs Curez , à qui ils dévoient une proteftion particulière. Et 
à quels Moines l'auroient ils donné ? à des Moines aauellcment 
révoltez contre les droits de l'Epifcopat -, Se dans le mefme temps 
qu'ils pretendoient s'attribuer dans la capitale de leur Diocefe une 
puifTance égale à la leur. Il eft difficile que les Religieux de faint 
Viâ:or eux-mefmes pour peu qu'ils veuillent faire de reflexion fur 
ce qui vient d'eilre remarqué , ne foient pas forcez de convenir 
qu'il ne peut tomber fous le fens que l'intention des Evefques qui 
ont appelle le Chapelain de faint Ferreol à leurs Synodes , ait eftc 
de l'appellcr comme véritable Curé. 

De tout ce qui vient d'eilre expliqué il refulte neceffairement que 
ces Pveligieux ne prouvent point ny par la Sentence d'Atto , ny par 
renonciation de quelques Synodes qu'il y ait eu une Cure à faint 
Ferreol , &c non feulement ils ne le prouvent point, mais toutes les 
remarques qui ont efté faites fuccindement par le Chapitre de iaint 
Martin , fur ce qui s-eft paffé depuis la Sentence d'Atto , font voir 
qu'il n'eft pas poflîble que cette Cure ait exifté. 

L'une de ces remarques fur laquelle il eft neceftiiire de faire une 

plus particulière attention , eft que les Religieux de faint Viftor 

n'ont point eu de fonts baptifmaux. Le caradere principal d'une 

Eglife Paroiffiale eft le pouvoir de donner le Baptefme , ce font 

can.dedeci. les fonts baptifmaux qui la diftinguent d'une autre Eglife. Cela eft 

^ucan.piu- ç^^^^in (ians la difpofition des Canons , & inconteftable dans no- 

';:T^c;«:trc ufage. Les Religieux de faint Viftor ne peuvem poiftt duc 

Tnd.feif.zi. qu'il y en avoit dans l'Eglife de faint Ferreol , avant quelle eult 

TJdÏTl' efté démolie ; car ce n'cft pas affez d'avancer un fait , il faut le prou- 

' ■ ver; 8c d'ailleurs le Chapitre de faint Martin qui ne peut eftre tenu 

à la preuve d'un fait négatif, ne laiftc pas d'établir contre eux trois 

fortes de preuves defquelles il refulie qu'il n'eft pas poflîble qu il y 

ait eu des fonts baptifmaux dans la Chapelle de faint Ferreol, 



La première , que la démolition de cette Chapelle n'cfl: arrivée 
conftamment qu'en 15511, h preuve eft confiante au procésque plus Ruffl hij}. dt 
de 50. ans auparavant le territoire contefté eftoit peuplé , & il eft ^«'/Pv+o?. 
certain de plus qu'il n'y a eu aucun temps où il ait efté abfolument 
fans habitans. S'il y avoit eu des fonts baptilmaux à faint Fcrreol, 
on y auroit fiit quelques bapteinies , &c c'cft ce qui n'eft point ar- 
rivé. La féconde preuve eft, que s'il y avoit eu des fonts baptifmaux, 
les Religieux de faint Victor n'auroient pas manqué lors de la dé- 
molition de cette Chapelle , d'en faire dreiïer un procès verbal 8c 
d'y marquer bien precifément ce fait , Se de ramaffer d'ailleurs 6c 
conferver avec foin toutes les pièces Se tous les regiftres qui pou- 
voient fervir à l'ctabliftement de ce mefme fait , c'eft à dire qu'il y 
euft eu des fonts baptifmaux : Se l'on ne prefumera pas que ces Re- 
ligieux qui ont dans leurs archives une infinité d'aàes Se de titres. 
Se qui mefme dans l'inftance en ont produit d'inutiles Se de très 
fufpcÊts , ayent manqué d'en conferver de necefîaires , ny que dans 
le temps de la démolition de S. Ferreol qui eftoit le mefme temps j 
où ils eftoient il cmpreftcz à foûtenir des prétentions injiiftes , Se 
à faire des entrcprifes fur l'authorité Epifcopale , ils ayent oublié 
Se négligé de conferver par un procès verbal de l'eftat de cette 
Chapelle, une preuve qui puft fervir à l'établiftement d'un droit lé- 
gitime concernant les fondions Curiales. La troifiéme preuve eft, 
qu'il y a long-temps que la Chapelle de faint Ferreol eft rebaftie , 
Se elle l'a efté peu de temps après fa démolition. Mais en quelque 
temps qu'elle l'ait efté , on n'a pas manqué de la rétablir au mef- 
me eftar quelle eftoit autrefois. Il n'y a point aujourd'huy dans 
cette Chapelle de fonts baptifmaux ; la conlequence eft neceffaire 
qu'il n'y en avoit pas non plus avant fa démolition. 

Ainfi foit qu'on regarde la Sentence d'Atto , qui eft l'unique 
titre des Religieux de faint Vidor , Se dans laquelle il paroift qu'il 
ne pouvoir y avoir de conteftation pour les fondions Curiales, 
foit qu'on regarde ce qui s'eft paflfé depuis , où Ton voit que dans 
aucune de leurs prétendues Bulles faint Ferreol n'eft qualifié Pa- 
roiffe , que cette Chapelle n'a jamais eu de Curez , Se qu'elle n'a 
eu aucunes marques d'une Eglife'ParoifTialc ; on eft neceflairement 
convaincu que les Religieux de faint Vidor ne peuvent prouver 
qu'il y ait eu une Cure à faint Ferreol. 

La féconde proportion du Chapitre de faint Martin , Se qui 
n'a efté faite que par furabondance de droit , eft que fuppofé qu'il 
y euft eu une Cure à faint Ferreol , depuis très long-temps cette 
Cure feroit prefcriptc. Il eft certain qu'aux termes des anciens Ca- 
nons inferez dans le Décret de Graticn , la prefcription s'acquiert 
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par une Eglife contre une autre Egllfe par l'écoulemem de trente 
Cati.lrtter. ans. Triiennalis objeciio fdenttum mponit. Et non feulement un 
^.auf.i6. qu. Q^^i:é peut prefcrire une Paroiffe , un Evcfque peut aufli prefcri- 
^' ; . re un Diocefe. La difpofition des decretales eft conforme à 
^um""' celle du Décret, la différence qu'il y a eft qu'elle étend le temps 
tii. de pf4- ^j-jg pQ^,J- la prefcription jufqu'à 40. ans. ,^adragenalis p&fcriftio 
'^ clp'iUiùi omnem prorjàs aciionem excluait. Il ferolt difficile de comprendre 
tsutem. que les Religieux de laint Vidor pufTent conteftcr cette propofi- 
tion , eux qui ont foùtenu qu'un Abbé peut prefcrire la jurifdidion 
contre un Evefque ; ce qui eft reconnoiftre en gênerai la maxime 
de la prefcription , mais en faire une méchante application , parce 
que pour pouvoir prefcrire , il faut avoir qualité , il faut eftre capa- 
ble de pofTeder , Si c'eft ce qui ne fe trouve point dans la perfonne 
d'un Abbé à l'égard de la jurifdi£lion Epifcopale. 

Pour appliquer la maxime au fait; les Religieux de faint Vidor 
difent eux-mefmes que la conteftation pour la Cure n'a commen- 
Requeftes ^é qu'en léSo- &: qu'il y a pluficurs fiecles où il n'y a point eu de 
'^"fevrkt Curé à faint Ferreol , &c qu'on n'y a point adminilhé les Sacre- 
dernier, mens de Baptefme &c de Mariage ; ainfi à s'arrefter mefme Va- 
leurs allégations , il y a eu infiniment plus de temps qu'il n'en a fa- 
lu pour prefcrire. 

Il eft vray qu'ils difent que le lieu du Reveft ayant eftc détruit , 
la Cure eft demeuré habituelle tant qu'il n'y a point eu d'habitans ; 
Se qu'après le retour du peuple elle a efté encore habituelle pour 
quelques Sacremens , mais ailuelle pour quelques autres qui ont 
efté adminiftrez dans la Chapelle de nôtre Dame de Mons. 

Mais rien n'eft fi foible que cette objection ; car fuppofé qu'il y 
ait eu quelque temps où il n'y ait point eu de peuple dans le terri- 
toire contefté , la prétendue Cure de faint Ferreol n'a pu néan- 
moins fubfifter comme Cure habituelle , parce que pour une Cure 
habituelle de mefme que pour une Cure aftuelle , il faut ncceftai- 
rement qu'il y ait toujours un Curé &: des Fonts Baptifmaux. Et 
les Religieux de faint Vi£tor qui conviennent qu'il n'y a point eu 
de Curé depuis la ruine du Reveft , &c qui ne fçauroient prouver 
qu'il y ait eu des Fonts Baptifmaux , doivent eftre forcez de con- 
venir que cette Cure ne peut avoir fubfifté comme habituelle. 

Et depuis le retour des habitans elle a pu encore moins fubfifter 
en partie comme habituelle , &: en partie comme aduelie par deux 
raifons invincibles. 

La première , qu'une Cure au mefme temps habituelle & aûuel- 
le eft une efpece de monftre , parce que fuivant la difpofition des 
Conciles l'on ne peut eftre paroifllen de deux Eglifes. Nemo foteji 
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fjfe duarum EcdeJiafUm pAmhîams. Et nul ne peut eftre paroiflîen cm. Utrh, 
que de l'Eglife où les Sacremens de Baptefme & de Mariage luy ^'^'"i- 
lont adminiftrez. Parce qu'à l'égard du Baptefme , nous ne con- 
noiiTons point d'Eglife paroifllale qui ne foit baptifmale ; & à l'é- 
gard du Mariage, il ne peut eftre célébré, à peine de nullité, que 
par le propre Curé. ^ ^., 

J-a leconde railon pour laquelle la prétendue Cure defaintFer-/#a4. a. 
reol n'a pu eftre en partie aftuelle & en partie habituelle , eft qu'u- 
ne Cure ne pouvant fubûfter comme purement habituelle lans 
Curé , à plus forte raifon fans Curé ne peut-elle fubfîftcr comme 
étant en partie aduclle. Ainfi fuppofé que l'on euft adminiftré les 
Sacremens de Pénitence Se d'Euchariftie à faint Fcrreol , & que 
l'adminiftration de quelques Sacremens puft empefcher la prefcri- 
ption , les Religieux de faint Viftor n'en pourroient tirer avanta- 
ge , parce que ces Sacremens n'auroient pas efté adminiftrez par 
un Curé , ces Religieux difant eux melmes que depuis la ruine du 
Reveft, & depuis plufieurs fiecles, il n'y a point eu de Curé. 

Mais eft-il vray d'ailleurs que l'on ait adminiftré quelques Sacre- 
mensdans la Chapelle de faint Ferreol î C'cft ce que les Religieux 
de faint Viftor ne prouvent & ne fçauroient prouver en aucune 
manière que ce foit. Il eft vray qu'ils prétendent que depuis la 
démolition de cette Chapelle , l'adminiftration de ces Sacremens 
a efté faite en la Chapelle de Noftre Dame de Mons. Mais à cela 
plufieurs réponfes. La première , que la Chapelle de faint Fcrreol 
n'ayant efté démolie, comme il a efté dit, qu'en 1591. & y ayant 
eu des habitans dans le ccrritoire conteftc du moins plus de 50.' 
ans auparavant , il faudroit neccftairement prouver que l'on euft 
fait toutes les fondions Curiales dans cette Chapelle avant fa dé- 
molition. C'eft ce que les Religieux de faint Viftor ne prouvent 
point: & le Chapitre de faint Martin au contraire prouve qu'en 
ce temps-là comme à prefent c'eftoit luy qui les faifoit. La fé- 
conde réponfe eft , qu'y ayant depuis long-temps une nouvelle 
Chapelle de faint Ferreol , laquelle mefme a efté baftie peu de 
temps après la démolition de l'ancienne , il n'a point falu chercher 
une Chapelle étrangère pour y adminiftrer les Sacremens. La troi- 
fiéme , que s'il avoir falu chercher une Chapelle étrangère , ç'au- 
roit efté quelque Chapelle fort proche , ou l'Eglife mefme de faint 
Viftor , &: non point la Chapelle de Noftre Dame de Mons , qui 
eft à plus d'un grand qu.irt de lieuë de celle de faint Fcrreol. La 
quatrième réponfe eft , que non feulement on ne rapporte point 
d'aéie de la prétendue tranflatlon des fondions Curiales de la 
Chapelle de faint Ferreol en celle de Noftre- Dame de Mons, mais 
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cet aûe n''^^ P'"*^ mefme énoncé en quelque auti'e afte que ce fort, 
La cinquième rcponfe efl , que fi quelques Sacremens ont efté ad- 
miniftiez en la Chapelle de Noftte-Dame de Mons , ça efté û peu 
en vertu du droit de la Cure imaginaire de faint Ferreol , qu'il y 
a plus de trente Chapelles dans les Fauxbourgs &: le territoire de 
MarfeiUe , Icfquelles font dans la Paroilîe de la Cathédrale ou dans 
celle de faint Martin , Se mefme quelques Egliles de Religieux ou 
les Sacremens de Pénitence Se d'Euchariftie , Se les derniers Sa- 
cremens font adminiftrez. Cela ayant efté permis ou foufFert par 
les Curez de la Cathédrale Se de faint Martin , foit à caufe à 
l'égard de quelques-unes , de leur éloigneraent , foit à caufe à l'é- 
gard des autres qui font dans les Fauxbourgs , que les portes de la 
ville de Marfeille eftant fermées pendant la nuit , il eft difficile 
pendant ce temps-là d'avertir Se de faire fortir les Curez pour ad- 
miniftrcr les Sacremens de neceffité. Et la vérité du fait qui vient 
d'eftre expliqué eft tellement certaine , qu'elle eft mefme atteftce 
page î<f4- dans les Annales Ecclefiaftiqucs de Marfeille, Enfin le Preftre qui 
a adminiftré quelques Sacremens dans la Chapelle de Noftre-Dame 
de Mons, Se qui de mefme que les autres Chapelains du territoi+ 
re ne reçoit fa rétribution que des Marguilliers qui prennent foin 
des Chapelles, n'a jamais pris la qualité de Curé de faint Ferreol, 
ny de qualité approchante , mais feulement celle de Preftre defler- 
vant la Chapelle de Noftre-Dame de Mons. 

En cet endroit il eft important de faire un peu de reflexion fur 
la raifon propofée par les Religieux de faint Vi£tor dans les Re- 
queftes des 22. Se 23- Février dernier , pour laquelle on n'a pas 
adminiftré les Sacremens de Baptefme Se de Mariage dans la Cha- 
pelle de Noftre-Dame de Mons, c'eft , difent-ils , que le Prieur de 
cette Chapelle l'a empefché , appréhendant que dans la fuite il ne 
fuft chargé de la fubfiftance du Curé. Mais outre qu'il n'y avoir 
nulle neceffité d'établir im Curé dans la Chapelle de Noftre-Dame 
de Mons , puis que celle de faint Ferreol eft rebaftie depuis tres- 
long-temps. D'ailleurs quand ils difent que le Prieur de Noftre- 
Dame de Mons apprehendoit d'eftre chargé de la fubfiftance du 
Curé ; ne conviennent-ils pas preciféraent par là qu'ils ne vou- 
loientpaseux-mefmesen eftre chargez? Car s'ils euflent voulu s'en, 
charger , il eft bien évident qu'ils auroient ftit cefTer la crainte de 
ce Prieur. Ce n'eft donc que par un pur motif d'avarice qu'ils ont 
demeuré des fiecles entiers fans établir un Curé ; Se comment peu- 
vent-ils prétendre que la négligence d'établir un Curé , qui de 
quelque motif qu'elle foit colorée , ne peut empefcher la prefcnp- 
«iûn , foit plus excLifable , c^uand elle eft fondée fur un motif de k 
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qualité de celuy dont il vient d'eftre parlé ? 

Il ne refle plus qu'à icpondre à deux autres obje£l:ions, qui ont 
efté faites contre la poirelTion du Chapitre de faint Martin. L'u- 
ne qu'il n'eft pas le leul Curé de MarfeiUe qui ait adminiftrc aux 
habitans du territoire conteflé les Sacremens de Baptefmc Se de 
Mariage. Et la féconde , qu'il y a eu des conteftations entre les Pa- 
roiffes de Marfeille pour leurs limites , & qu'il a efté foûtenu que 
celle de S. Martin ne s'étendoit pas aufli loin qu'elle le prétend. 

Dans l'une Se l'autre de ces objcftions le Monaftere de S. Victor 
excipe du droit d'autruy , 8z n'en peut tirer aucun avantage. Et 
d'ailleurs à Icgard de la première, fi quelquefois on s'eft adreffé 
à quelque autre Curé , ce ne peut avoir efté que du confentement 
de celuy de S. Martin : & fa pofTcflïon eft tellement certaine ,que 
la preuve^ eft conftante au procès que les Lettres qui fe prennent 
fuivant l'ufage du Diocefe de Marfeille , non feulement pour la 
difpenfcdes bans, mais mefme pour la publication, dont l'adrefle 
n'efi: faite qu'aux véritables Curez, ont toujours efté adreiïées pour 
le territoire contefté au Chapitre de S. Martin. Et depuis quel- 
ques mois le nommé Geoffroy, l'un des deux qui fe difent pour- 
vus de la prétendue Cure de S.Ferreol, ayant voulu célébrer un 
mariage entre deux perfonnes demeurantes dans ce territoire , ne 
l'a fait qu'en vertu d'une permi/Tion exprefle du Vicaire de faint 
Martin , laquelle avec l'Afte de célébration où elle eft encore é- 
noncée, a efté jointe à la production du Chapitre de S. Martin. 
Et de ces deux pièces il refulte deux chofes, l'une que Geoffroy a 
reconnu que la qualité de Curé de S. Ferrcol eft vn titre imagi- 
naire , 8c mefme dans lA£te de célébration il n'a point pris cette 
qualité. Et la féconde, qu'il a reconnu que le Chapitre de faint 
Martin eftoit le feul & le véritable Curé 4u territoire contefté. 

A l'égard de la féconde objection , elle reçoit plufieurs réponfes. 
Premièrement s'il y a eu quelques différends entre les Curez de 
Marfeille pour leurs limites, cela ne regarde point le prétendu 
Curé de S. Ferreol, qui n'eft point intervenu dans ces contefta- 
tions , & auquel on n'a point penfé. En fécond lieu le territoire 
contefté appartient tellement à la Paroifte de S. Martin , que cela 
eft juftifié par des Tranfadions pafTces en 1134. & 13^5- avec les 
Jacobins &: les Auguftins qui s'étoient établis dans ce territoire. 
En troifiéme lieu par un projet de Tranfaftion entre le Chapitre 
de S. Martin Se la Cathédrale , qui eft la feule ParoifTe qui ait vou- 
lu Iny conrefter fcs limites, il eft precifcment dit que le fauxbourg 
de Marfeille en tirant vers S- Vidor jufques à la mer, Eglifes , 
Con vents, baftides, Se jardins y compris font de la ParoifTe de 



s. Martin; ce qui comprend tout le terncoire dont il s'agit. Et cet 
i^ac n'euft efté que l'exécution définitive d'une Ordonnance pro- 
vifionnellc rendue en 1645. entre ces deux Paroitres par unCom- 
miffaire du Parlement d'Aix ; après des enqucfles refpcdtives dans 
lelquelles la pofTefllon du Chapitre de S. Martin eft bien eftablie, 
produitfous Ec bien que ce projet de Traniadlion minuté &c figné par des ar- 
Qo'"' bitres convenus n'ait pas efté foufcrit des parties, à caufe de plu- 
fieiirs autres chefs de conteftation dont elles n'ont pu convenir , 
le Chapitre de S. Martin eft toujours demeuré en pcflenion de 
tout le territoire dont il s'agit aujourd'huy, comme il l'eftoit de 
temps immémorial avant l'enquefte de 1645. Et il eft important 
de remarquer , que pendant le long procès qui a duré pour ce terri- 
toire prés de cinquante ans entre la Cathédrale Se le Chapitre de 
S.Martin, ce qui devoir tirer les Religieux de S. Vi£tor de leur 
long alToupiffement, & leur faire faire reflexion fur leurs interefts 
s'ils en euflent eu de légitimes , ils n'ont pas eu le moindre def- 
fein d'établir un Curé dans leur prétendue Paroifle de S. Ferrcol, 
& ont par la necelTairement reconnu ou qu'ils n'avoient nul droit 
de le faire, ou qu'ils vouloient bien lailfer prefcrire ce droit. 

Ainfi quelque objcftion que puifTent faire les Religieux de faint 
Viftor, ils ne peuvent fe défendre de la prefcription. Mais com- 
ment pourroient-ils s'en défendre, eux qui conviennent que depuis 
plufieurs fiecles il n'y a eu ny Curé à faint Ferreol, ny admini- 
ftration des Sacremens de Baptefme & de Mariage ; eux qui ne 
peuvent prouver qu'on y ait adminiftré aucun autre Sacrement, 
quoy que d'ailleurs cette preuve fuft inutile; &qui peuvent encore 
moins faire voir qu'il y ait en cette Chapelle de faint Ferreol au- 
cunes marques d'une Eglife Paroifliale , quoy que fans doute elle 
ait efté rétablie dans le mefme eftat qu'elle avoit efté avant fa dé- 
molition; eux enfin qui ne s'excufent d'avoir laiffé le peuple de 
cette prétendue Paroifle fans Pafteur &c fins l'adminiftration des 
Sacremens , fans lefquels une Paroifle ne peut fubfifter,que par un 
motif honteux d'intereft?Car enfin on ne peut expliquer d'une au- 
tre manière ce qu'ils ont dit plus d'une fois dans leurs dernières 
écritures , qu'on n a pil adminiftrer les Sacremens de Baptefme &C 
de Mariage dans la Chapelle de Noftre-Dame deMons; parce que 
le Prieur de cette Chapelle apprehendoit dans la fuite d'eftre char- 
gé de la fubfiftance du Curé. Ils ne vouloient donc point le déli- 
vrer de cette crainte, & eux-mefmes craignoicnt d'eftre chargez 
de la fubfiftance de ce Cure. Et quand après un procès commencé 
depuis huit ans, pouflez par une pa/Tion plus puiflante que celle 
de l'intereft , ils ont voulu établir un Curé pour fe vanger du Cha-> 
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pitre de faint Martin , qui défendoit bien à leur gré les droits de 
1 Epifcopat ; cett^e conduite n'a-t-elle rien eu d'odieux , & a-t-il elle 
en leur pouvoir de faire renaître une Cure, fuppofë qu'autrefois 
elle eufl exifte , prefcr.pte de tant de manières L depiis fi long, 
temps ? ^ o 

Mais d'ailleurs la prefcription n'eft oppofce , comme il a efté dit, 
que par furabondance de droit , & ks Religieux de faint Viftor 
ne Içauroicnt prouver que la prétendue Cure de f-iint Ferreol aie 
jamais exifle Urie Sentence de i„9. qui ne concerne en aucune 
manière ks fondions Curiaks, 3c dans laquelle feulement ils ont 
cru trouver une claufeou il y eufl quelque obfcurité, &l'énoncia. 
tion de quelques Synodes qu'ils expliquent vilibkment contre l'in- 
tention des Evefques qui ks ont convoquez, font tous les titres 
fur kfquels ils fondent l'exiftence de cette Cure. On kur a fait 
voir que ces prétendus titres ne prouvent rien moins que ce qu'ils 
pi-etendent, & que de plus il n'eft pas po/Tibk qu'il y ait eu une 
Cure a faint Ferreol, dont leurs Bulles ne parknf point, où il n'y 
a jamais eu de Curé & jamais de Fonts baptifmaux. 

S il n eftoit pas inconteftabk qu'il n'y a point de Cure de faine 
l-erreol , & quen tout cas elle eft prefcripte, le Chapitre de faint 
Martin fcroit voir qu'aux termes delà Sentence d'Atto cette Cure 
leroit renfermée dans k feul lieu du Reveit, qui ne peut eftreque 
quelque petit endroit de la defcente de Noflre-Dame de la Garde 
joignant le Monaftere de faint Vidor, ôc une très-petite partie du 
territoire conteflé. 

Les limites du Reveft ne font point marquées , comme les Reli- 
gieux de faint Vi£tor le prétendent, par une Sentence de 1219. la- 
quelle n'a efté rendue que fur les conteftarions qu'ils avoient , com- 
me donataires de Roncelin l'un des Vkomtes de Markille de la 
jurifdiaion qui luy appartenoit, contre k Communauté de la mef- 
me Ville , à qui Roncelin avoit vendu la mefme jurifdlftion. Mais 
la donation de Roncelin qui d'ailleurs ne fut faite qu'en mi. prés Cafa.;x.j}r. 
de cent ans après la Sentence d'Atto, & de l'effet de laquclk ils^<5'^ 
ne jouirent mefme paifibkment ny long-temps, n'a pu conftam- 
ment rien changer aux limites de la prétendue ParoifTe de faint 
Ferreol , fuppofé que cette ParoifTe ait exifté. Enfin ks Religieux 
de faint Viftor dans leurs écritures du zc May ié8o. données au Cottey^j. 
Parlement d'Aix, n'ont pu difconvenir que le territoire du Reveft 
nefufttres-peu confiderabk ; mais ils ont alors foûtenu que la Cure 
de faint Ferreol devok s'étendre aufïï loin que la jurifdiaion.Epi- 
fcopale. 

Ce n'eft plus au Chapitre de faint Martin à combattre la preten- 
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due jiuil'Hi«aion du Monaftcie de faint Viaoi-, puis que Monfieur 
l'Evefque de Maifeille cft paitie dans l'inftance , où il a fait voir 
d'une manière invincible que la Bulle d'Urbain V. (uppofé qu'elle 
fuft vcrirable, ne donne point de jurildidion fpirituelle, mais feu- 
lement une jurifdiaion temporelle ; &: que d'ailleurs elle n'a pu 
donner ny l'une ny l'autre fans abus. Ainfi on ne peut prétendre 
aucunes (uires d'une jurifdidion quiconftamment ne peut fubfifter. 
Mais quand il fiudroit fuppofer deux choies qui ne font pas-, l'une 
que la jurifdiftion fpirituelle euft efté accordée aux Religieux de 
faint Viaor ; &c la féconde qu'elle euft pu leur eftre accordée , le 
droit du Chapitre de faint Martin n'en recevroit aucune atteinte. 
Premièrement parce qu'il n'eft point parlé dans la Bulle d'Urbain 
V- ny de la prétendue Cure de faint Ferreol , ny du démembre- 
ment de celle de faint Maitin, ny du droit d'établir une nouvelle 
Cure, &c tout ce qui n'eft point exprimé dans un privilège extraor- 
dinaire ne peut y eftre compris. En fécond lieu le démembre- 
ment de la Cure de faint Martin n'auroit pu eftre accordé fans de 
bonnes 6^: de juftes raifons, &: fans le confentement des parties 
intereftces. En troifiéme lieu, fi les Religieux de faint Viélor a- 
voicnt eu quelque droit contre la Pareille de faint Martin , il y 
a tres-long-tcmps qu'il feroit prefcrit, n'y ayant eu aucun Curé 
dans le prétendu territoire de faint Vi£bor depuis la Bulle d'Ur- 
bain V. Le Chapitre de faint Martin ayant toujours fait toutes- 
les fonctions Curiales , & rien n'eftant ii légitime que de remets 
tre les chofes en leur eftat naturel, &c de prefcrire contre un pri-- 
vilege. 

Voilà l'eftat de la conteftation qui eft entre le Monaftere de 
faint Viftor &c le Chapitre de faint Martin. Le Monaftere de S. 
Viftor fur le fondement imaginaire d'une Cure de iaint Ferreol 
qui n'a jamais efté , &c qui fuppofé qu'elle euft efté , n'auroit pii 
avoir qu'une très- petite étendue, 8c feroit prefcrite depuis plufieurs 
fiecles, prétend enlever au Chapitre de faint Martin la partie la 
plus confiderable de fa Paroifle. Il eft ailé de voir combien cette 
prétention eft injufte. Rien n'eft d'ailleurs plus favorable que la 
caufe du Chapitre de faint Martin, qui depuis plufieurs années 
défend les droits de fon Evefque &c ceux de fa Paroifte , 8c qui 
n'ayant qu'un revenu tres-mediocre , ne peut fubfifter en partie 
que des droits Curiaux. 

Ainfi il ofe efpcrer que le Confeil en luy adjugeant Ces concla- 
fions, ordonnera que les Arrefts provifionnels des 14. Novembre 
1671. Se I. Juillet 1(573. feront définitivement exécutez, &c faifant 
drpi|: fur fes Requeftes, fans avoir égard à celles de l'Oecononiç 
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de faint Viclor , ny à rintervention de Geofroy & Raftiatuel, 
qu'il fera maintenu 8c gardé au droit & poflefTion d'entrer la croix 
levée dans le prétendu territoire de faint Viftor , prendre le lieu 
le plus honorable aux enrerremcns , recevoir la quarte funéraire, 
&c faire toutes les fondions Curiales ; &c que défenfes feront faites 
aux Religieux de laint Victor , &c à Geofroy &c Ramatuel de le- 
troubler ny de prendre la qualité de Curez de faint Ferreoi ou de 
Noftre Dame du Mons. 
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